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Nouvelle Chaire de recherche du Canada à l'UQAR

Conservation des écosyst" mes ordiques
L'UOAR a obtenu dernière­
ment une troisième Chaire de
recherche du Canada. Le titu­
laire de cette Chaire est un pro­
fesseur de biologie nouvelle­
ment arrivé à l'UOAR, en
provenance de l'Université
McGill, M. Dominique Ber­
teaux. La Chaire a pour objec­
tif d'élaborer des méthodes
pour mieux préserver les
écosystèmes nordiques.

Mieux comprendre pour
mieux protéger le Nord
Depuis quelques années, les
influences humaines dans les
territoires nordiques augmentent considérablement. Cette
ébullition entraîne des impacts importants pour la santé de
l'environnement. C'est pourquoi de plus en plus de jeunes
chercheurs s'attaquent, d'une part au fonctionnement des
écosystèmes nordiques et, d'autre part, à l'élaboration de
méthodes qui nous permettront de les exploiter durablement
et de les préserver.

Dominique Berteaux est un chef de file canadien en biolo­
gie de la conservation, une science relativement nouvelle qui
s'inspire de la biologie des populations, de la taxonomie (la
classification des espèces), de l'écologie et de la génétique.

Les besoins de recherche dans ce domaine ont pris une
dimension nouvelle depuis le 7 janvier 2002, date à laquelle a
été rendu public le nouveau rapport de la Commission de
coopération environnementale (CCE) de l'Amérique du Nord.
Le continent fait face actuellement à une « crise généralisée»
en raison de la diminution de la biodiversité. La perte et la
dégradation des habitats sont devenues la principale menace
à la biodiversité. Une proportion importante des espèces
végétales et animales de l'Amérique du Nord est menacée.

Le Canada a une responsabilité majeure en ce qui con­
cerne les écosystèmes nordiques comme la forêt boréale et la
toundra arctique. Les principaux problèmes auxquels font
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face ces écosystèmes sont le développement non durable des
ressources naturelles (bois, pétrole, minerais) et le réchauffe­
ment global qui affecte plus vite le Nord que les autres
régions de la planète.

À cause de cette responsabilité, le Canada subit une forte
pression internationale en matière d'environnement.
L'Arctique est par exemple la seule région du monde où les
efforts de collaboration internationale sont basés sur des
problématiques environnementales. Nos méthodes d'ex­
ploitation de la forêt boréale sont en outre scrutées à la loupe
par tous nos partenaires commerciaux. Le Canada a mis au
point dès 1994 une stratégie relative à la biodiversité. Un pro­
jet de loi fédérale sur la protection des espèces menacées est
toujours à l'étude. Le besoin de connaissances pour étayer
ces efforts est urgent.

Objectifs
Les objectifs de la Chaire de Recherche du Canada en
Conservation des Écosystèmes Nordiques sont les suivants:
1- Améliorer notre compréhension du fonctionnement des

écosystèmes nordiques (surtout forêts nordiques et
toundra arctique).

2- Développer, avec l'aide des chercheurs d'autres disciplines,
une meilleure connaissance des impacts des activités
humaines sur le fonctionnement des écosystèmes
nordiques.

3- Proposer, de concert avec les partenaires du milieu, des
méthodes de développement durable dans les écosys­
tèmes nordiques.

La Chaire de Recherche du Canada en Conservation des
Écosystèmes Nordiques s'appuiera sur l'expérience du Dr.
Dominique Berteaux. Celui-ci a travaillé comme biologiste
dans les Terres Australes et Sub-antarctiques françaises. Il a
été l'un des rares Canadiens à participer en 1999 à l'expédi­
tion arctique internationale « Tundra NorthWest 99 », une
ambitieuse entreprise scientifique visant à mieux comprendre
le fonctionnement de l'écosystème de la toundra. Il travaille
depuis plusieurs années au Yukon et au Parc du Bic sur l'é~

cologie des mammifères en forêt boréale.
La Chaire s'appuiera sur l'expertise de l'UOAR en matière

de biologie animale, végétale, et moléculaire, de gestion des
habitats fauniques, de développement régional et de socio­
économie des communautés rurales. Une interaction étroite
est prévue avec la Chaire en recherches forestières, récem­
ment créée à l'UOAR. Ces développements sont le coup d'en­
voi pour la mise en place à l'UOAR d'un pôle de recherche en
écologie et conservation des écosystèmes, qui sera vite
reconnu sur la scène internationale.

Suite à la page 2
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La Chaire recevra du programme des Chaires de
Recherche du Canada 500 000 $ sur cinq ans pour le budget
de fonctionnement. De plus, 312 500 $ seront investis dès
2002-2003 dans l'achat d'équipements spécialisés pour les
recherches sur le terrain. Cet argent provient de la Fondation
Canadienne pour l'Innovation (125 000 $), du Ministère de l'É­
ducation du Québec (125 000 $) et de l'UOAR (62 500 $).

Chaires du Canada
« Le Programme des chaires de recherche du Canada s'in­

scrit dans un plan global visant à encourager l'innovation au
Canada », a déclaré M. René Duroeher, directeur exécutif du
Programme. « Ce programme favorise l'innovation et la

recherche de pointe dans les universités, fournit des
débouchés très intéressants aux chercheurs et amène dans
les universités canadiennes les plus grands spécialistes du
monde. Je tiens à féliciter tous les bénéficiaires de chaires à
l'Université du Québec à Rimouski, soit MM. Émilien Pelletier,
Bruno Jean et Dominique Berteaux. »

Dans son budget de l'an 2000, le gouvernement du Canada
avait alloué 900 M $ pour aider les universités canadiennes à
attirer et à retenir au pays les meilleurs chercheurs ainsi qu'à
poursuivre des recherches de qualité en sciences naturelles et
en génie, en santé ainsi qu'en sciences humaines. 2000
chaires de recherche du Canada seront établies d'ici 2005.

Dominique Berteaux

Savoir observer les comportements
Ce biologiste a semé ses pas sur tout le globe, des Îles de
l'océan Indien jusqu'aux montagnes du Yukon. Il a fréquenté
une bonne dizaine d'universités et de centres de recherche, en
Europe et en Amérique. Mais c'est à Rimouski, à l'UQAR, que
Dominique Berteaux a décidé d'installer son bivouac,
espérons-le pour de nombreuses années.

« J'ai trouvé à l'UQAR, dit-il, une équipe de jeunes
chercheurs en biologie avec un très bon potentiel et une com­
plémentarité d'expertises. En plus, il y a les chaires de
recherche, qui suscitent des développements très stimulants.
Il yale programme de 2e cycle en gestion de la faune et de
ses habitats. Il y a un projet de doctorat en biologie. Une
pareille ébullition, c'est pas très fréquent de nos [oursl »

Dominique Berteaux est venu au monde dans l'ouest de la
France, près de La Rochelle. Il a fait des études en biologie et
en écologie, à Nantes et à Rennes. Après un DEA (l'équivalent
d'une maîtrise) sur le comportement animal, à l'Université de
Tours, le biologiste part au bout du monde, dans l'océan
Indien, sur l'Île Amsterdam, pour étudier le comportement
animal. « J'ai fait des recherches sur le manchot, mais aussi
sur une espèce d'oiseau rare, l'albatros d'Amsterdam. »

Il revient en France pendant une année, travaillant au
CNRS. Et, en 1991, il est alors tenté de vivre l'expérience
québécoise. Il s'inscrit à l'Université de Sherbrooke et obtient,
en 1995, un doctorat en biologie et écologie. « J'ai fait ma
thèse sur le comportement et l'écologie du campagnol en
hiver. On avait jusqu'alors peu de renseignements sur ce petit
animal, qu'on appelle aussi mulot et qui vit sous la neige en
hiver. Avec la technique du collier émetteur, ou
radiotélémétrie, on peut plus facilement suivre ses déplace­
ments. Les nouvelles avancées permettent même de mesurer
leurs dépenses d'énergie en milieu naturel. »

En 1996, le chercheur fait un post-doc au Centre d'études
nordiques de l'Université Laval. Ses recherches portent sur le
nourrissage d'urgence du cerf de Virginie en hiver, dans la
région de Pohénégamook. En 1997 et 1998, il est embauché
par l'Université de l'Alberta à Edmonton. Il participe à une
étude sur la dynamique des populations d'écureuils au Yukon.
« Par rapport aux études faites antérieurement, dit-il, nous
avons découvert qu'en raison des changements climatiques
dans le Grand Nord, la période de reproduction de l'écureuil
avance de quelques jours à chaque année. L'évolution se fait
rapidement, sous nos yeux. »

En 1999, Dominique Berteaux obtient un poste de pro­
fesseur de biologie de la faune à l'Université McGill, à
Montréal. Dans l'été qui suit, il participe à une expédition sué­
doise dans l'Arctique canadien, avec une trentaine de
chercheurs, surtout scandinaves, pour scruter l'état de l'é­
cosystème de la toundra. « Le réchauffement de la planète, et
ses effets potentiels sur les masses de glaces de la calotte

nordique, inquiètent de plus en plus les gouvernements et les
scientifiques. Il est important de bien observer l'évolution de
la situation. »

Porc-épie au Bic
Ces deux derniers étés, M.

Berteaux s'est fait connaître dans le
Bas-Saint-Laurent. Il était le grand
responsable d'une étude sur le
porc-épie dans le Parc du Bic.
Quelques médias régionaux en ont
parlé. « Ma spécialité, ce sont les
mammifères, explique-t-il. Alors,
j'ai cherché un mammifère, présent
en bonne quantité dans un milieu
naturel, sur lequel je pouvais mener
une étude de comportement pen­
dant plusieurs années. Je suis
tombé sur le porc-épie. Le Parc du Bic est l'endroit au Canada
où il y en a le plus, soit environ 40 au krn-. Il y a beaucoup de
petites cavernes naturelles qui favorisent son expansion.
Aussi, pour des chercheurs, c'est un animal relativement facile
à attraper, si on sait comment s'y prendre bien sûr. .. »

Le biologiste a donc élaboré un projet de recherche,
obtenu du financement (FCAR, CRSNG) et le support du Parc
du Bic. L'été dernier, il y avait jusqu'à neuf étudiants qui ont
travaillé dans le projet. « Nous analysons plusieurs aspects du
comportement du porc-épic: son évolution dans l'environ­
nement, sa subsistance à l'hiver, son utilisation de l'habitat
forestier, sa reproduction, sa nourriture, ses moyens de
défense contre les prédateurs et la maladie, ses cycles
d'abondance, etc. Le parc est pour moi un laboratoire à ciel
ouvert. »

Dominique Berteaux a également présenté un projet de
recherche dans le cadre du programme des Chaires de
recherche du Canada. Son projet, qui a été accepté dernière­
ment, concerne la conservation des écosystèmes nordiques.

On peut rejoindre M. Berteaux au poste téléphonique 723­
1986, poste 1701. [M.B.]
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Pascal Bernatchez

À la rescousse du littoral

L'UOAR compte dans son personnel
un nouveau professeur en géomor­
phologie littorale : M. Pascal
Bernatchez. Ce jeune géographe
est un spécialiste de l'étude de la
dynamique des reliefs, de la géoma­
tique, de l'érosion des berges.

Après ses études collégiales à
Baie-Comeau, sa ville natale, Pascal
a obtenu, à l'Université de
Sherbrooke, un baccalauréat en
géographie physique puis une
maîtrise en géomorphologie et en
sédimentologie. Son mémoire a porté sur l'étude du bassin
versant de la rivière aux Anglais, une vallée fossilifère
parsemée de coquillages très anciens, à proximité de Baie­
Comeau.

Il est maintenant sur le point de terminer, à l'Université
Laval, un doctorat en géomorphologie littorale. Sa thèse de
doctorat trace l'évolution géomorphologique du littoral de la
Haute-Côte-Nord. « Je m'intéresse aux variations du niveau
de la mer de la dernière glaciation jusqu'à aujourd'hui »,

explique-t-il. (II ne connaît cependant pas personnellement la
cinéaste Manon Briand, elle aussi de Baie-Comeau, qui pré­
pare un film dans lequel la nature adopte un étrange com­
portement: le fleuve Saint-Laurent cesse soudainement d'être
soumis au phénomène des marées, allez savoir pourquoi. .. ).

Ces dernières années, Pascal Bernatchez a été très actif sur
la Côte-Nord dans le cadre d'un comité d'experts sur l'érosion
des berges. Financé par différents ministères et par le CRD
Côte-Nord, le projet consiste à rédiger un plan de gestion
côtière. « Ça permet de mieux évaluer les dangers d'érosion
le long de la côte, explique-t-il. De plus en plus d'infrastruc-

tures sont menacées, ces dernières années, et ça sème de l'in­
quiétude. L'objectif de notre comité, c'est de cibler les zones à
risques, de savoir intervenir en cas d'urgence, de mettre en
place des solutions adaptées et d'assurer une meilleure pla­
nification dans l'aménagement du territoire. Un problème
d'érosion crée souvent des problèmes en chaîne. Il faut
prévenir. » Trois diplômés de l'UOAR ont travaillé avec lui sur
ce dossier: Michèle Roberge (maîtrise en océanographie),
Steeve D gas (géographe) et Jean-Denis Bouchard
(maîtrise en océanographie).

M. Bernatchez a également travaillé à l'occasion avec M.
Barbara Karakiewicz, de l'ISMER, une spécialiste des pro­
blèmes d'érosion et de restauration des plages.

À l'UOAR, le nouveau professeur donnera des cours sur la
géomorphologie littorale, sur la télédétection et sur la géo­
graphie physique des océans. Il compte aussi développer de
nouveaux cours sur la gestion intégrée des zones côtières et
sur la géographie physique du Ouébec maritime. Du côté de
la recherche, il consacrera son temps à la sensibilité des
régions côtières aux changements environnementaux : la
hausse du niveau marin, les écarts climatiques, le déficit sédi­
mentaire, les impacts sur les communautés côtières, etc.

Et dans ses temps libres, Pascal Bernatchez profite à pleins
poumons de la nature : ski alpin, raquettes, excursions en
plein air, kayak camping.

Il aime bien l'atmosphère de l'Université. « Ce qui est frap­
pant à l'UOAR, c'est la valeur qu'on donne aux relations
humaines, les contacts privilégiés entre les professeurs et les
étudiants, les interactions solides entre les individus. Ça saute
aux yeux. » On peut rejoindre M. Bernatchez au poste 1257.
[M.B.l

Science et technologie

Promotion pour la députée olang Charest

Dans le cadre d'un remaniement
majeur de son cabinet, le premier
ministre Bernard Landry a nommé
Mme Solange Charest, députée
de Rimouski, au poste Secrétaire
d'État à la Recherche, à la Science
et à la Technologie. Native d'Amqui,
députée depuis septembre 1994,
Mme Charest est une diplômée de
l'UOAR, où elle a terminé en 1982
un baccalauréat en sociologie et en
1987 un certificat en animation. Elle
possède aussi une maîtrise en com­
munication publique.

Cette nomination de Mme Charest au sein du cabinet,
dans un domaine qui concerne de près les universités,
représente un atout intéressant pour l'UOAR, estime le
recteur Pierre Couture. Devant les médias régionaux, le
recteur a souligné la riche expérience de Mme Charest, sa
capacité de travailler en équipe et d'être au cœur de l'action.
La députée a d'ailleurs toujours été sensible aux questions

concernant la formation des personnes et le développement
scientifique.

Un autre nouveau membre au cabinet des ministres est un
diplômé de l'UOAR. Il s'agit de M. Jean-François Simard,
député de Montmorency. Il possède une maîtrise en
développement régional de l'UOAR. Il a fait des études égaIe­
ment à l'UOAM, à Laval, en Italie et aux États-Unis.

Enfin, signalons que le ministère de l'Éducation du
Québec a changé de titulaire. En remplacement de M.
François Legault, c'est M. Sylvain Simard, député de
Richelieu, qui prendra les commandes du vaste secteur de l'É­
ducation. M. Simard a étudié en pédagogie (Université de
Montréal), en arts (McGill) et en littérature comparée
(Bordeaux, France).

Bonne chance à ces trois personnalitésl
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Assemblée du 29 janvier 2002

Échos du Conseil d'administration

NOUVEAUX POSTES Le Conseil a adopté un projet de
rép~rtition des postes de professeurs pour l'année 2002­
2003. L'occasion se prêtait à un réaménagement des
ressources professorales à être embauchées, en fonction des
départs à la retraite et des priorités et besoins pour les
prochaines années. Ainsi, plusieurs nouveaux postes de pro­
fesseurs réguliers ont été créés: en fiscalité, en adaptation
scolaire, en didactique des sciences humaines, de l'his­
toire et de l'éducation à la citoyenneté, en administra­
tion scolaire, en fondements de l'adaptation et en inter­
vention auprès des élèves handicapés, en psychoso­
ciologie, en éthique, en génie électrique (deux postes), en
sciences infirmières, en bactériologie marine et en
géologie marine (deux postes). De plus, le recrutement pour
les postes suivants continue: en didactique des mathéma­
tiques, en didactique du français, en sciences sociales
du développement et en informatique. Par ailleurs,
l'Université a autorisé l'engagement de deux professeurs
substituts, un en histoire et l'autre en éthique et éducation
morale. Pour plus de renseignements, consultez le site
Internet de l'UOAR.

CONGÉS SABBATIQUES Qui sont ceux et celles qui pour­
ront profiter d'un congé sabbatique pour l'année 2002-2003,
au sein du corps professoral de l'UQAR? Les voici : MM.
Robert Carrier, Gilles Couture, Emmanuel Garon, Marc
Létourneau et James Wilson (Économie et gestion), Mme
Cathy Arsenault et M. Serge de Maisonneuve (éduca­
tion), M. Serge Côté (sciences humaines), MM. Jean
Brousseau et Oleg Stanek (maths, info et génie), MM.
Dominique Arseneault, Jean-Marc Grandbois et Mme
Nicole Ouellet (biologie, chimie et sciences de la santé),
ainsi que Mme Jocelyne Pellerin (lSMER). Précisons que M.
Carrier et M. Côté ont demandé un congé sabbatique de six
mois chacun, alors que les autres congés s'étendent sur "une
année.

SOUTIEN Pour le Campus de Lévis, un poste régulier à
temps complet a été créé au Service des technologies de l'in­
formation à titre d'analyste de l'informatique. Ce poste
vient remplacer un poste intermittent déjà existant.

ÉVÉNEMENTS Deux événements scientifiques d'impor­
tance devraient se dérouler à Rimouski au cours de l'année
2002. D'abord, en mai, 200 intervenants se réuniront à
l'UQAR pour le Congrès de l'Association des océanographes
et des météorologistes du Québec. Et en novembre,
l'Association des biologistes du Québec tiendra son Congrès
annuel à l'UQAR, regroupant plus de 300 spécialistes autour
du thème de la biologie marine. Une façon de se préparer à
recevoir, en 2003, l'imposant Congrès de l'ACFAS.

CALENDRIER Le début du trimestre d'automne 2002 a été
fixé au mardi 3 septembre (sauf au Campus de Lévis, où la
journée d'accueil se déroule le mercredi 4 septembre). Les
cours commenceront partout le jeudi 5 septembre et se ter­
mineront le vendredi 20 décembre.

BUDGET Au 30 novembre dernier, les prévisions budgé­
taires ont été révisées à l'UOAR et les chiffres disponibles
indiquent une situation budgétaire améliorée par rapport
aux prévisions initiales. Le congé de cotisation au Régime de
retraite UQ, prévu initialement jusqu'au 13 septembre 2001 et

qui a été prolongé jusqu'en février 2002, constitue une bonne
partie de cette amélioration. Le déficit pour l'année serait de
1,5 M $, dont 1,1 M $ découlent du versement des allocations
de retraite.

VICE-RECTEUR Un comité a été formé en vue du renou­
vellement de mandat du vice-recteur aux ressources
humaines et à l'administration. Le mandat actuel prendra fin
en décembre prochain.

SCIENCES RELIGIEUSES ET ÉTHIQUE Suivant l'avis de la
Commission des études, le Conseil a décidé de suspendre les
modes réguliers d'administration et de fonctionnement du
Département de sciences religieuses et d'éthique. De
petite taille, le Département est affecté par le départ à la
retraite de trois professeurs et par une diminution de l'afflu­
ence des étudiants, en sciences religieuses particulièrement.
Le vice-recteur présentera un rapport sur cette situation au
Conseil d'administration du mois d'avril.

ENTENTE Un protocole a été accepté entre l'UQAR et le
Groupe Conseil ADRA inc. Cette entreprise, présidée par le
professeur Jean-Claude Michaud, s'occupe de soutenir les
entreprises et organismes publics et parapublics dans les
domaines de l'économie, de la gestion, de la commercialisa­
tion et du développement socio-économique des régions
maritimes. L'entente vise à définir les modalités générales de
collaboration entre les deux parties, autant pour l'utilisation
des ressources, produits et services que pour la répartition
des profits. Chaque projet devra faire l'objet d'un protocole
particulier.

LILLE Un protocole sera signé entre l'UOAR et l'École
Supérieure de Commerce de Lille (France) afin de faciliter
l'échange de professeurs et d'étudiants entre les deux éta­
blissements. Les professeurs responsables de ces démarches
de coopération sont MM. Bruno Urli et Didier Urli, du
Département d'économie et gestion de l'UQAR.

RAPPORT ANNUEL Le vice-recteur à la formation et à la
recherche, M. Michel Ringuet, a déposé son rapport annuel
(pour les bureaux et services affectés à la formation et à la
recherche). On y retrouve diverses statistiques utiles sur
l'UOAR, la population étudiante, les études aux trois cycles, la
recherche, les ressources professorales, les services aux étu­
diants, le campus de Lévis, etc.

VIDÉOCONFÉRENCE La dernière assemblée du Conseil
d'administration a été tenue en vidéoconférence, à Rimouski
et à Lévis. Le recteur Pierre Couture, Mme Cathy
Arsenault (professeure) et Mme Céline Plante (membre
socio-économique) ont pu participé aux délibérations à partir
de Lévis. Deux autres membres, Mme Louise Bérubé et M.
Pierre Provost, étaient présents par téléphone. À titre
expérimental, le Conseil tiendra encore ses prochaines réu­
nions par vidéoconférence. L'appréciation des membres sem­
ble élevée, jusqu'à maintenant.

CONSEIL D'ADMINISTRATION Les prochaines réunions
du Conseil d'administration de l'UQAR sont prévues pour le 5
mars, le 23 avril, le 14 mai et le 18 juin.
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Programmes DE -BAC
dans le champ de l'administration

L'UQAR et le Cégep de a Pocatière
signen deux ent ntes

Le Cégep de La Pocatière et l'UQAR ont signé officiellement,
le 23 janvier dernier, une entente pour offrir deux pro­
grammes de DEC-BAC harmonisés, l'un en Administration,
l'autre en Sciences comptables. De tels programmes per­
mettront aux étudiantes et étudiants de terminer, en cinq ans
au lieu de six, le cheminement de diplôme d'études collé­
giales et de baccalauréat.

Pour ce faire, l'UOAR et le Cégep de La Pocatière ont défi­
ni une série de reconnaissances d'acquis du programme
Techniques administratives s'appliquant à ces deux pro­
grammes de baccalauréat. En vertu de ces mesures, les
élèves finissants en Techniques administratives, option
Finance, du Cégep de La Pocatière qui s'inscriront au bac­
calauréat en Administration ou au baccalauréat en Sciences
comptables à l'UQAR pourront entrer directement en deu­
xième année de ces programmes universitaires.

La directrice générale du Cégep de La Pocatière, Mme
Christiane Hardy, et le représentant de la direction de
l'UOAR, M. Robert Paré, voient dans cette formule une nou­
velle ère de collaboration entre les institutions d'enseigne­
ment supérieur. Pour eux, ce sont les étudiantes et les étu­
diants qui bénéficieront le plus de ces mesures.

« Il existe d'excellentes possibilités d'emplois pour des
experts comptables dans la région », affirme M. Claude
Galaise, directeur du Module des sciences comptables de
l'UOAR. « Ce cheminement accéléré dans les études devrait
nous aider à augmenter le nombre de personnes qui
choisiront les carrières en Sciences comptables. »

Du côté du baccalauréat en Administration, M. Fernando
Ouellet, le directeur du programme, considère que « des spé­
cialistes en gestion des PME, en finance, en marketing, en sys­
tèmes d'information organisationnelle et en gestion des
ressources humaines trouvent facilement preneur sur le
marché de l'emploi dans une période de remplacement mas­
sif des baby-boomers quittant pour la retraite »,

Pour sa part, le directeur des études par intérim, M.
Fernand Fissette, considère que tous les élèves talentueux
qui se sentent plus à l'aise dans les apprentissages plus con­
crets que leur offre le DEC technique, mais en même temps,
qui démontrent qu'ils ont les aptitudes leur permettant
d'aspirer à des études universitaires, auraient tout intérêt à
envisager un cheminement qui passe par le DEC - BAC har­
monisé.

Les étudiants et étudiantes qui terminent actuellement
leur troisième année d'études collégiales ont dès maintenant
deux possibilités: intégrer le marché du travail ou effectuer
une demande d'admission à l'UQAR dans l'un ou l'autre des
programmes de baccalauréat concernés. Quant aux élèves du
secondaire, ils peuvent choisir d'étudier en Techniques
administratives tout en sachant que le parcours qu'ils
emprunteront au Cégep leur permettra d'intégrer le marché
du travail ou de poursuivre des études universitaires
accélérées à l'UQAR (à Rimouski et à Lévis).

Devant: M. Fernand Fis ette et Mme Christiane Hardy, du Cégep
de La Pocatière, ainsi que M. Robert Paré, de l'UQAR. Derrière: les
professeurs laude Galaise et Fernando Ouellet, de l'UOAR.

Actuellement, ni le Cégep de La Pocatière ni l'UQAR ne for­
ment suffisamment de diplômés dans le secteur de l'adminis­
tration pour répondre à l'ensemble des besoins du marché du
travail.

UQAR-INfO, 5 février 2002
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Conférence UQAR-Musée régional, le 6 février

« La » Gala de Dali : « Sans
elle, tout aurait été fini »

Mme Bernadette Colombel présen­
tera une conférence au Musée régional
de Rimouski, le mercredi 6 février 2002,
à 19h30, dans le cadre des activités
UQAR/Musée, en collaboration avec le
Cercle psychanalytique de Rimouski. La
conférence a pour titre: cc La )) Gala de
Dali : cc Sans elle, tout aurait été
fini )).

Dans ses deux autobiographies, La
Vie secrète de Salvador Dali et Journal
d'un génie, Dali ne cesse de parler de
Gala, de l'associer à lui, de lui rendre hommage, de noter le
rapport singulier qu'il entretient avec elle. Peindre était ce qui
donnait sens à la vie de Dali, mais « sans elle tout aurait été
fini », écrit Dali, dans son Journal, à propos de Gala, sa com­
pagne (Journal d'un génie, p.34).

En nous questionnant sur la fonction fondamentale de
Gala auprès de Dali, nous tenterons de repérer l'impact qu'a
eu, dans la vie psychique de Dali, sa relation avec Gala.

Conférence UOAR-Musée régional, le 13 février

L'Arctiq~e de long en large :
une expédition scientifique

de Baffin au Yukon

M. Dominique Berteaux, nouveau
professeur de biologie à l' UQAR,
donne une conférence au Musée
régional de Rimouski, le mercredi
13 février, à 19h30. Entrée libre.

Pendant l'été 1999, une équipe
internationale de plus de 60 scien­
tifiques a réalisé la plus ambitieuse
expédition scientifique dédiée à la
compréhension de la toundra arc­
tique canadienne. À l'aide d'un
brise-glace et de deux hélicoptères,
l'équipe fit un aller-retour à travers
tout l'Arctique, de la Terre de Baffin jusqu'au Yukon. Les
chercheurs s'arrêtèrent sur une vingtaine de sites pour étu­
dier les plantes et animaux de la toundra. L'effort scientifique,
technique, mais aussi humain, est présenté, avec comme toile
de fond les grands espaces du Nord et le besoin urgent de
mieux comprendre la nature pour enfin l'utiliser avec respect.

Bienvenue à tousl

Conférence, le 13 février à 19h, au F-215

Une forêt pour vivre
En 1989, un pionnier du syndicalisme
agricole et forestier, M. Léonard Otis,
prenait la plume pour livrer un
plaidoyer-témoignage en faveur de la
forêt durable dans son livre Une
torêt pour vivre, réédité en 2001.

« Les gouvernements ont
abandonné une richesse collective
sans se soucier de la préserver »,
accuse-t-il. Ce sylviculteur de Saint-
Damase de Matane est de plus en plus Léonard Otis,
connu pour son militantisme infatiga- sylviculteur
ble et son pragmatisme. Il voit dans et écologiste militant

l'établissement de fermes forestières une solution à la crise
des forêts qui dure depuis plus de 25 ans au Québec.
« Maintenant que nous nous sommes rendus à l'évidence que

la forêt est à bout de souffle, il nous faut la rebâtir. Pour ce
faire, il va falloir changer la formule de tenure et le mode d'ex­
ploitation ». écrit-il.

Il existe encore des solutions au marasme qui prévaut
actuellement dans le secteur forestier. Il y a des alternatives
viables qui vont à l'encontre de la privatisation de nos
ressources naturelles. Mieux encore, il est toujours possible
de créer de l'emploi dans ce domaine ici en région. Pour le
prouver, le CEDRE (Comité étudiant de Rimouski pour l'envi­
ronnement) invite toute la population rimouskoise à venir ren­
contrer cet écologiste d'expérience lors d'une conférence qu'il
présentera à l'UQAR, à la salle F-215 (entrée Atrium), le mer­
credi 13 février 2002, à 19 h. Venez en grand nombre, l'entrée
est libre.

David Pelletier, pour le CEDRE

•

· age Saint-Valentin Coop étudiante de l'UQ

Deux bons d'achat d'une valeur de 50$

st simple... Tu n'as qu'à répondre aux cinq questions dont les réponses seront inscr ~
sur des cœurs aux endroits suivants:

Café l'Auriculaire, Coop, Service aux étudiants, Baromètre et Cafétéria.
Les questionnaires seront disponibles à la Coop étudiante, le jeudi 14 février seulement.

Les gagnants seront dévoilés dès 16h30.

•
UQAR-INPO, 5 février 2002
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Fondation de la Corporation
des services universitaires en Chaudière-Appalaches

Bourses d'études universitaires
OBJECTIFS
A) Encourager les étudiantes et les étudiants à poursuivre des

études universitaires à temps complet sur le territoire de
Chaudière-Appalaches dans les programmes offerts par le
Campus de l'UOAR à Lévis ou le Centre universitaire des
Appalaches.

B) Faire la promotion des études à temps partiel pour celles
et ceux qui sont sur le marché du travail.

ADMISSIBILITÉ
Ëtre inscrit à temps plein ou à temps partiel dans un pro­
gramme offert par le Campus de l'UQAR à Lévis ou le Centre
universitaire des Appalaches.

Une bourse retour aux études (100$), attribuée parmi
les étudiantes et les étudiants qui auront réussi leur
premier cours universitaire au cours de la dernière
année.

CHEMINEMENT
Les postulants doivent se procurer le formulaire approprié au
guichet étudiant du Campus de l'UQAR à Lévis ou au bureau
administratif du Centre universitaire des Appalaches. Les
demandes de bourses d'études doivent être déposées au
secrétariat du Campus de l'UQAR à Lévis ou du Centre uni-

versitaire des Appalaches, avant le 1er mars 2002 à 16h.

TYPES DE BOURSES (montant global distribué 5000$)

A) Bourses d'encouragement 1 temps plein
(1000$ chacune)

Une bourse d'excellence, visant à récompenser une
étudiante ou un étudiant qui a maintenu une moyenne
supérieure après au moins deux trimestres de fréquen­
tation.
Une bourse d'engagement communautaire, visant à
récompenser une étudiante ou un étudiant dont les
activités d'implication communautaire sont reconnues
par son entourage.
Une bourse cc Personnalité )), visant à récompenser
une étudiante ou un étudiant dont les qualités person­
nelles sont reconnues par ses pairs et par le comité de
sélection.
Une bourse de persévérance, soulignant la capacité
d'allier travail, études et famille.

B) Bourses d'encouragement (études à temps partiel)
Une bourse d'excellence (500$), pour un étudiant ou
une étudiante qui a maintenu une moyenne supérieure
après 15 crédits de formation.
Une bourse de persévérance (400$), pour souligner la
capacité d'allier travail, études et famille, après 12
crédits dans un programme.

PRIX DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR

Aux finissantes et finissants
de l'UQAR

Vous vous êtes impliqués de diverses façons tout au long de
vos études? Par votre implication, vous avez permis l'avance­
ment d'une cause?

Le Prix du Lieutenant-gouverneur a été institué afin de
reconnaître le mérite d'une finissante ou d'un finissant s'étant
particulièrement distingué par son engagement personnel,
social et communautaire, tout au long de ses années d'études
universitaires. Ce prix sera remis lors de la collation des
grades de l'automne 2002.

Toutes les personnes intéressées à présenter un dossier de
candidature peuvent le faire en déposant celui-ci, avant le 26
avril 2002 au bureau des Services aux étudiants à Rimouski,
local E-105, ou encore au guichet étudiant du campus de
Lévis.

Ce dossier doit comprendre un curriculum vitae et
une description des implications personnelles, sociales ou
communautaires, et des lettres de références s'il y a lieu.

UQAR-INFO, 5 février 2002
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Concours d'écriture

CLAIR-OSSC R
L'Agence Québec-Wallonie-Bruxelles pour la jeunesse
(AQWBJ) annonce la tenue d'un sixième concours littéraire
qui mènera à la publication d'un recueil de nouvelles en 2002­
2003. Le thème qui guidera l'inspiration de jeunes auteurs
québécois et belges francophones est «Clair-obscur». En
proposant cet éclairage aux jeunes auteurs, l'AQWBJ
souhaite que ceux-ci livrent une partie de leur imaginaire
mystérieux, trouble, lumineux, inquiétant...

Si vous connaissez des jeunes (entre 18 et 30 ans) pas­
sionnés par l'écriture et la littérature, passez-leur le mot! La
date limite pour l'envoi des textes est fixée au 5 avril 2002. Les

règlements complets de ce concours sont disponibles sur le
site Internet de l'AQWBJ.

En plus de voir publier leur texte, les auteurs gagnants par­
ticiperont à différentes activités littéraires qui se tiendront sur
les deux territoires au cours de l'année, en lien avec Le Salon
du livre de Montréal en novembre 2002 et La Foire du livre de
Bruxelles en février 2003.

Renseignements : [www.aqwbj.org] ou Laurence Poirier­
Bourdon, [lagence@aqwbj.org].

Chronique (( Équilibre et santé ))

Vivre sainement les changements
À tout changement, il est important de
bien s'adapter. Lorsque nous vivons une
nouvelle situation comme un déménage­
ment, un changement d'école ou un nou­
vel environnement social, personne ne
peut rester indifférent et chacun possède
ses mécanismes de réaction au change­
ment.

Nous pouvons regrouper ces réactions
en quatre phases. Il est important d'être Geneviève Desjardins

patient envers soi-même étant donné que ces phases peuvent
durer plus ou moins longtemps, dépendamment de l'individu.
Aussi, il peut être normal de rester un certain temps entre
deux phases ou de pivoter entre elles pour un moment.
D'abord, il y a la phase du choc. C'est le refus de la réalité.
Notre organisme réagit ainsi afin de ne pas être submergé par
cette nouvelle situation. La personne peut nier la situation ou
agir comme si de rien était. Ensuite, il y a la phase du retrait
défensif, où la situation prend forme. Les angoisses person­
nelles augmentent. On cherche un coupable pour expliquer
notre difficulté à s'adapter. La personne peut, dans cette
phase, chercher un retrait dans la maladie ou dans la con-

FRAIS DE SCOLARITÉ

Échéance du deuxième versement :
22 février 2002

Afin d'établir une situation équitable entre les étudiants
qui règlent leurs frais de scolarité aux dates prévues et
les retardataires, ces derniers se verront imposer des
frais de 25$ d'indemnité de retard. De plus, nous vous
rappelons qu'un chèque sans provision entraîne des
frais de 25$ auxquels s'ajouteront les frais de 25$ pour
versement en retard. Afin d'éviter ces frais en totalité
ou en partie, Il est possible pour les bénéficiaires de
l'aide financière de prendre entente sur un prêt ou
une bourse à venir aux Service des finances (D­
410).

Ceux et celles qui auraient laissé un chèque postdaté
pour leur deuxième versement et qu i désirent se préva­
loir d'une entente sur un prêt ou une bourse peuvent
venir nous rencontrer jusqu'au 22 février 2002 au
Service des finances (D-410).

Le Service des finances

sommation. La troisième phase est la phase d'exploration.
La personne qui vit le changement recherche une nouvelle
vision de la situation. C'est à ce moment que l'on peut observ­
er une ouverture progressive au changement. Les symptômes
diminuent, cependant, il y en a de nouveaux qui apparaissent,
comme une tristesse face à ce qui a été abandonné.
Finalement, il y a la phase d'acceptation qui consiste à
s'adapter à la situation nouvelle en se fixant des objectifs réal­
istes et en essayant de les atteindre.

Certaines personnes semblent mieux réagir que d'autres
au changement. Ceci peut dépendre de plusieurs facteurs,
comme l'éducation. Si la routine était valorisée, la personne a
plus de mal à s'habituer à une situation nouvelle. Aussi, les
personnes ayant subies des échecs lors de changements
importants dans leur vie peuvent avoir développé une attitude
négative face à la nouveauté. Un autre facteur qui n'est pas à
négliger, c'est le facteur social. C'est la vision très répandue
selon laquelle le changement doit être évité. Les personnes
qui recherchent la nouveauté ont un style appelé proactif.
D'autres, qui sont plus méfiants à l'égard des imprévus mais
qui peuvent aller vers la nouveauté si certaines personnes
l'ont fait avant, sont du style conservateur. Enfin, il y a les
réactifs, qui manifestent très peu d'ouverture au change­
ment. Aucun de ces styles n'est mauvais en soi. Comme dans
tout, c'est à nous de trouver un juste milieu selon nos capa­
cités.

Ce qui peut nous aider lorsque nous vivons des change­
ments, c'est de savoir réajuster nos stratégies et de pouvoir
user de créativité. Mais surtout, ce qui est le plus important,
c'est de se respecter et d'être attentifs aux différents signaux
que notre corps nous envoie, comme: la perte de motivation,
les problèmes de sommeil, les tensions musculaires, etc. Si
ces signes ne sont pas pris en considération, il y a là un dan­
ger que d'autres qui sont parfois très sérieux apparaissent,
comme: l'épuisement, la dépression, les crises d'angoisse et
les troubles physiques. Nous avons tous notre propre capa­
cité de faire face au changement, mais il y a parfois des évène­
ments hors de notre contrôle qui peuvent arriver. Dans ces
moments, il est important de savoir s'arrêter et de se deman­
der si un support extérieur ne pourrait pas aider à trouver des
solutions pour faire face à ce changement avant que notre
santé nous abandonne.
Source: « Vies-à-vies », bulletin de service d'orientation et de
consultation psychologique, Université de Montréal.

Pour vos commentaires ou suggestions:
[desjgeni@hotmail.com]
Geneviève Desjardins, entraide étudiante.

UQAR-INPO, 5 février 2002
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Jeux du Commerce 2002

Première position pour l'UQAR
au hockey extérieur

Sarah-Jeanne Bélanger Tousignant
Coordonnatrice, Jeux du Commerce, UQAR 2002

fraternité incomparable. La délégation de l'UQAR n'y a pas fait
exception en démontrant un esprit d'équipe hors du commun.
« Une grande partie du groupe s'est levée aux petites heures

du matin dimanche pour aller encourager l'équipe de hoc­
key. Je n'avais jamais vu la délégation se tenir

autant. C'était beau à voir 1 »,
explique la prési­
dente, Sarah­
Jeanne Bélanger­
Tousignant.

Les étudi-
ants ont aussi offert
de solides perfor­
mances dans le volet
académique. L'équipe
de « Gestion des opéra­
tions de production »,

Certains n' '..: formée de Pascal Sirois,
charm Ont Pas h' . , . ··ou.

es de l'UOA eSIte à Danny Cami rand et
R... mettre en valeur les Vincent Couturier a ter-

miné au 4e rang. Pour sa
part, l'équipe de
« Systèmes d'information

des organisations », composée de Yves Guillemette,
François Beaulieu et Éric Dubé, s'est classée au

5e rang. Même s'ils ne sont pas mon­
tés sur le podium dans ces

disciplines, les
part ici pan t s
affirment

avoir appris
beaucoup de

cette expé-
rience.

La déléga­
tion de l'UQAR

tient à remercier
ses partenaires

principaux : PRES­
TIGE : Molson ; PLA­

TINE : Telus Québec
et Clarica ; OR : Le

Module d'économie et
de gestion et le Module de sciences comptables de
l'UQAR ; ARGENT La Banque Nationale et
L'Association des Étudiants en Sciences
Comptables.

:~:., ' u\ a rem-
1 ·eur mhde, q Études.' e)den 1Li auteS .

. de hoC\{ey s HEC ,n 1 bé, Laune
\lO\C\ \'équ~~eale contre .\ecather\n~ 6:r~ \urcotte.

orté te ."n oe"ant. t Mane-t:." crousset,
torn~erc\a~~i~~ PineaU~~ ~ouc\18rd, ~;an-Phi\ippe
pe\\et,er, ngée : Da'" St_Laurent,

u){\ème ra \\ette, LUC .
De p·er re Co ",1\ rneaU. ·w<= ·
Jean-' t \(e"en w'O
Leb\anc e

La délégation de l'UQAR revient des Jeux du Commerce, qui
se sont déroulés du 11 au 14 janvier à Ottawa, avec les
meilleurs résultats de son histoire. En effet, l'UQAR a con­
servé sa ge position au classement général, soit en tête
des quatre universités de plus petite taille. Elle a de plus
remporté trois trophées qu'elle exposera fièrement dans
la vitrine de l'UOAR.

La 14e édition des Jeux du Commerce
s'est déroulée dans un
esprit de

1e position au hockey extérieur
2e position à «Préparons notre Popotte»
3e position à «Faites Fureur aux Jeux», animé par
Marie-Chantale Toupin.

UQAR-INfO, 5 février 2002
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Participation de l'UQAR a x Jeux de génie
L'équipe d'étudiants en génie de l'UQAR est revenue de
Montréal avec une Be position au total sur 10, pour l'ensemble
de la quinzaine d'activités organisées dans le cadre des Jeux
de génie.

L'UQAR a particulièrement obtenu de bons résultats au
concours de conception de machine avec test de fonction­
nement : 4e position. « Malheureusement, explique Simon
Lepage, président du comité, un problème technique majeur
a embarrassé l'équipe, qui a réussi à bricoler une solution
d'urgence pour arriver quatrième. Sinon, une médaille était à
portée de main. »

Biogames 2002
C'était la dixième édition des Biogames, au début de janvier.
L'activité a eu lieu cette année à Québec, à l'Université Laval.
L'organisation était bien montée et l'accueil, chaleureux.

Rimouski s'est démarquée par un impressionnant esprit
d'équipe. Les représentants de l'UOAR, soit 37 étudiantes et
étudiants en biologie, ont démontré une complicité éton­
nante lors des jeux sportifs (surtout le frostballl) et lors des
compétitions intellectuelles.

L'équipe de bio de l'UOAR pouvait compter sur ses cheerleaders...

L'UOAR est aussi arnvee quatrième en genle industriel
(optimiser le rendement d'une usine fictive), et au cinquième
rang pour l'esprit d'équipe.

Il faut signaler que l'UOAR était la deuxième plus petite
université qui a participé, avec 33 participants, alors que la
plupart des universités avaient 42 représentants.

L'équipe de l'UQAR tient à remercier les commanditaires
MAJEURS : Télus Québec, le Module de génie, la Ville de
Rimouski, le Ministère des transports et CSDT-PME. Merci
aussi à plusieurs commanditaires mineurs.

Un esprit sportif hors de l'ordinairel

L'UQAR est arrivée en cinquième position sur huit au
classement général. L'équipe rimouskoise a reçu une mention
spéciale (nouvelle cette année) : le petit trophée Respect1
Nous en sommes bien fiersl

On sort de cette activité avec un grand sourire, un petit
mal de bloc et de très bons souvenirsl

L'an prochain, les Biogames se dérouleront à l'Université
de Moncton. D'ici là, on garde le cœur à l'ouvrage pour y
retourner en force. Peut-être y rapporterons-nous un autre
trophée jamais vu à Rimouskil

À l'an prochainl

Annie-Claude Angers et Marie-Andrée Leblanc

UQAR-INFO, 5 février 2002
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Concours logo GRM

LES RENDEZ-VOUS C M A

Partez l'année du bon pied en vous inscrivant aux

Rendez-vous CHA, un programme efficace qui

vous met en lien avec des centaines d'employeurs

de tout le Québec.

À vos pinceaux!

Article 3 : toute technique peut être
utilisée ( crayon, peinture, aqua­
relle... ).
Article 4 : le dessin doit faire ressortir
l'originalité et la créativité du candidat.
Article 5 : le dessin doit être effectué
sur une feuille de dimension 8 1/2 x 11
en respectant les marges suivantes:
gauche: 2,5 cm
droite: 2,5 cm
haut: 3 cm
bas: 3 cm
Le verso de la feuille de dessin doit
comporter les nom et adresse du par­
ticipant.
Article 6 : les dessins restent la pro­
priété du programme et ne seront pas
retournés aux participants après les
résultats.
Article 7 : les dessins doivent être
déposés au secrétariat du programme
de gestion des ressources maritimes
C-325, au plus tard le 15 avril 2002 à
17h.
Article 8 : les résultats seront
proclamés le 25 avril 2002. Tous les
participants sont donc priés d'être
présents ce jour-là afin que les ga­
gnants puissent recevoir officiellement
leurs prix.
Article 9 : seuls les cinq premiers
dessins seront récompensés. Le
meilleur dessin parmi les cinq sera
retenu comme logo du programme et
apparaîtra sur le Site Internet du pro­
gramme.
Article 10 : les critères de choix du
jury tiendront compte de l'originalité,
de la créativité, de l'harmonie des
couleurs et de la représentativité du
dessin par rapport au programme.

•ORDRE

DES COMPTABLES EN MANAGEMENT

ACCRÉDITÉS DU QUÉBEC

Lots à gagner : une montre de la
Francophonie, un logiciel pour appren­
dre à créer un site Web, des ouvrages,
des tee-shirts, des logiciels, des CD­
ROM de la Francophonie.

Règlement du concours
Article 1 : il est ouvert gratuitement à
toutes personnes, femmes ou
hommes, inscrites régulièrement dans
un programme de l'UOAR.
Article 2 : le logo devra faire ressortir
les trois orientations du programme à
savoir : pêches maritimes, transport
maritime et environnement.

Pour plus de renseignements,contactez le

Service de placement de votre université ou

le Service de placement professionnel CMA,

au (514) 849-1 155 ou 1 800 263-5390,

poste 256.

Comment? En remplissant une fiche CV disponible

sur le site Web de l'Ordre, à la page d'accueil ou à la rubrique

Services aux membres et aux candidats (soutien à l'emploD.

VOUS ÊTES ASPIRANT

AU TITRE DE CMA
ET VOUS DÉMARREZ VOTRE

RECHERCHE D'EMPLOI?

Dates d'inscription modifiées à la demande
de nombreux étudiants et employeurs:

7 janvier au 22 mars 2002

L'association des étudiants du
Programme de Maîtrise en Gestion des
Ressources Maritimes, en collaboration
avec la direction du programme,
organise un concours de dessin intit­
ulé: CONCOURS LOGO GRM.

Ce concours vise à trouver un logo
pour le programme de maîtrise en ges­
tion des ressources maritimes de
l'UQAR. Le programme comporte trois
orientations:
Pêches maritimes
Transports maritime
Environnement maritime

UQAR-INPO, 5 février 2002
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UQAR

Semaine de l'étudiant et de l'étudiante
Du 9 au 16 février, c'est la Semaine de l'étudiante et de l'étu­
diant du primaire jusqu'au niveau universitaire. À Rimouski,
près de 14 000 élèves et étudiants viennent colorer la vie
sociale, économique, culturelle et sportive. Toute la semaine,
ils prendront la parole pour faire connaître les passions, les
rêves et les préoccupations qui les animent. Voici quelques
activités qui se dérouleront à l'UQAR.

Programmation

Du 9 au 16 février
9h à 21h : Exposition de Vicky Babin (peinture et dessin) à la
Galerie d'art de l'UQAR.

Lundi 11 février
8h30 à 16h30
Kiosque d'information à l'Atrium:
- Inscription aux activités de glisse à Val-Neigette
- Politique de reconnaissance pour la participation étudiante

aux activités universitaires
- Lancement des concours: Prix du Lieutenant-gouverneur et

Forces AVENIR
- Sculptures sur neige.

Toute la journée:
- Sculptures sur neige (terrain en face de l'Atrium)

- Animation et musique (à l'Atrium).

Mardi 12 évrier
11h30 à 13h30: DÎner musical à l'Atrium (chansonnier à déter­
miner).

19h à 23h : Soirée de glisse à Val-Neigette (Chansonnier,
descente en tube, planche à neige, ski alpin, ski de chalet).

Toute la journée: Sculptures sur neige, Inscription aux acti­
vités de glisse à Val-Neigette.

Mercredi 3 février
13h à 16h : Défi des Associations modulaires: Kick-bail sur
neige, souper communautaire, soirée Karaoké (au
Baromètre).

Toute la journée: Sculptures sur neige, Inscription aux acti­
vités de glisse à Val-Neigette (jusqu'à midi).

Jeudi 14 février
11h30 : Conférence de presse à l'Hôtel de ville.

20h à Oh30 : Party étudiant (AGEUQAR), Remise des prix pour
le concours de sculptures sur neige.

Samedi 16 février
9h30 à 16h : Colloque « Les filles et les sciences: un duo
électrisan ! » activités créatives, conférences, ateliers inter­
actif en sciences et en technologie, pièce de théâtre.

UQAR..INfO, 5 février 2002
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Michel Fortier

Une éthique à développer,
dans le contexte de l'économie mondiale

Les relations économiques sont appelées à se multiplier entre
les pays et les continents, mais il existe encore peu de règles
éthiques bien définies et partagées par tous. Ce sera l'un des
défis des prochaines années, prédit Michel Fortier : élaborer
un code de règles d'éthique et de points de repère propres à
une économie mondiale.

Dans le cadre d'un dîner-conférence, le professeur Michel
Fortier, de l'UQAR, était l'invité de la Jeune Chambre de
Rimouski, le 16 janvier dernier, pour parler de l'éthique et du
management. Une quarantaine de membres ont assisté à l'ac­
tivité.

Détenant un MBA en management et un doctorat en rela­
tions industrielles, M. Fortier est actuellement directeur
adjoint du groupe de recherche Ethos et membre de la com­
mission scientifique de l'Institut interuniversitaire d'éthique et
de régulation sociale. Il est l'un des intervenants qui ont mis
sur pied la maîtrise en gestion des personnes en situation de
travail.

Éthique et entreprises
Dès les années 1930, aux États-Unis, explique M. Fortier, il

y avait des pressions dans les facultés universitaires en
administration pour inculquer des règles d'éthique aux
futures entrepreneurs en formation.

Au fil des ans, plusieurs facteurs ont amené les entrepri­
ses à prendre en considération les questions éthiques dans
leur fonctionnement. D'une part, la religion avait perdu de son
emprise sur les comportements des individus et des organi­
sations. Comment réussir alors à influencer les attitudes
morales des individus? Comment établir des lignes de con­
duite acceptables?

D'autre part, des questions de plus en plus complexes ont
surgi face à la bonne conduite des entreprises et de leur per­
sonnel. Quelles règles une organisation doit-elle respecter

Le conférencier Michel Fortier a été accueilli par Julie Chapdelaine,
présidente de la Jeune Chambre de Rimouski.

pour être considérée comme honorable par son entourage?
Que faire pour en arriver à éviter les situations de conflits avec
les employés, avec les clients? Quelle est la différence entre
un « cadeau de remerciement» et un « pot-de-vin »? Quelle
attitude faut-il adopter dans des situations de crise ou de
catastrophe (Bophal, Tchernobyl, Saint-Basile, etc.)? Est-ce
qu'une décision strictement « légale » est nécessairement
juste et équitable socialement?

Plus encore, dans une économie de marché qui roule à
bride abattue, beaucoup de problèmes affectent le personnel
des entreprises : exigences élevées au travail, épuisement,
congédiements, etc. D'autres questions ont également des
effets multiples: le respect de l'environnement, la robotisa­
tion du travail (de la chaîne de montage automobile jusqu'au
guichet automatique), etc. « Il devient donc très pertinent
pour les entreprises et organisations de créer dans leur ges­
tion un espace où la préoccupation éthique est présente »,
constate M. Fortier. [M.B.l
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Un outil pour aider le
à réussir le transfert de 1

pêch urs
ur en reprise

Le Comité sectoriel de main­
d'œuvre des pêches maritimes
(CSMOPM) vient de lancer, à
Matane, une série de quatre
fascicules destinés aux
pêcheurs plus âgés, sur le
thème du Transfert d'une entre­
prise de pêche. Pour préparer
ces brochures, ils ont fait appel
à une ressource de l'UQAR,
Mme France Guérette,
comptable agréée et pro­
fesseure de fiscalité.

Par ces publications, le
Comité désire soutenir dans
leur démarche les pêcheurs qui
envisagent de prendre leur
retraite et, d'autre part, encou­
rager la relève dans le secteur des pêches. En effet, selon des
statistiques recueillies en 1998, 70% des capitaines proprié­
taires avaient alors plus de 40 ans. Le secteur de la capture
des ressources maritimes entre donc dans une période de

transition entre deux générations de capitaines propriétaires.
Grâce à ces publications, le Comité sectoriel espère faciliter ce
passage important dans l'industrie des pêches.

Les quatre fascicules ont été conçus et rédigés par Mme
France Guérette, qui a mis une attention spéciale à donner
des exemples bien concrets et faciles à saisir. « C'est un
ouvrage de vulgarisation qui se veut à la portée de tous ». a­
t-elle expliqué. Les documents ont 16 pages chacun, ils sont
illustrés en couleurs et sont disponibles en français et en
anglais. Les quatre thèmes abordés sont: l'évaluation d'une
entreprise de pêche; le transfert d'une entreprise de pêche
personnelle; l'incorporation d'une entreprise de pêche; et le
transfert d'une entreprise de pêche incorporée.

Le CSMOPM offrira également aux groupes de pêcheurs
qui en feront la demande des sessions d'information qui vien­
dront fournir des explications supplémentaires sur le contenu
des publications.

Pour plus de renseignements : Mme Suzanne Barrette,
directrice du CSMOPM, Gaspé
1-888-833-3774 ou [www.csmopm.qc.cal.

Nouvelle agente de liaison à l'Association des diplômés de l'UQAR

Chantale Hu t

L'Association des diplômées et
diplômés de l'UOAR annonce la
nomination de Mme Chantale
Huet à titre d'agente de liaison de
l'Association des diplômées et
diplômés de l'UOAR.

Originaire de Gaspé, Chantale a
étudié au Cégep de la Gaspésie en
arts et lettres et en bureautique.
Elle a ensuite fait des études à
l'Université du Québec à Montréal
en archéologie historique.

Elle s'est ensuite établie pendant plus de dix ans à
Montréal, travaillant d'abord comme agente de communica­
tions à l'Ordre des technologues professionnels du Québec
(quatre ans), puis comme responsable de la logistique (orga­
nisation d'événements) pour l'Association des hôpitaux du
Québec (pendant cinq ans), et enfin comme adjointe à la
direction dans l'organisation d'activités communautaires
dans le quartier d'Hochelaga (deux ans).

En 1999, elle sent le besoin de se rapprocher de sa région,
de sa famille. Elle choisit Rimouski. « Pour la qualité de la vie
aussil » Elle a travaillé à l'Office municipal d'habitation, dans
le domaine du logement social.

Puis, l'offre d'emploi à l'Association des diplômés de
l'UQAR lui ouvrait la possibilité de remettre ses énergies dans
un domaine où elle a une expérience solide: l'organisation
d'activités, la conception d'un journal, la gestion d'un orga­
nisme.

Elle vient donc d'entrer en fonction, pleine de bonnes
intentions. « Avant tout, je vais trouver des manières de rap­
procher les diplômés, de développer les contacts. Je veux
mettre en valeur les activités que font les diplômés, partout au
Québec, souligner leurs nominations, leurs réalisations, leurs
mérites. Je souhaite aussi créer différents liens entre l'UOAR
et ses diplômés. Trouver de nouvelles sources de financement
pour l'Association est aussi un volet important de mon tra­
vail. »

On peut rejoindre Chantale Huet au bureau D-203, au 724­
1484 ou à [assoc_diplomes@uqar.qc.cal.
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Avec l'arrivée du printemps
personnel de l'UQAR s'éclate...
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Le jeudi 21 mars 2002
Au bar Libre échange, dès 17 h

Coût d'entrée: 5 $ par personne
(comprenant: croustilles, pizza
6·.:..une consommation)

Les conjoint(e)s sont les bienvenus.

Organisé par un groupe d'employé(e)s
de l'UQAR

en quête de plaisirs extrêmes

Avec le soutien :
de la direction de l'UQAR
du Syndicat des professeures et des •
du Syndicat du personnel de soutien ~ " O

du Syndicat des chargées et chargés ' ...~:....,"""-C.à.::$......:'-..LJlO>.-"""",

des cadres et du personnel administrati
de la direction de l'ISMER
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20 ans
Tournoi de golf

du personnel
de l'UQAR

Poursouligner le 20e anniversaire du
Tournoi de golfdes employés et

employées de l'UQAR, en septembre
prochain, le comité organisateur

prévoit faire le tiragede prix spéciaux
parmilesjoueurs et joueuses de golf
en surplus desprixde participation

habituels.



Galerie de l'UQAR

Huile et pastels, de Vi ky Babin
Diplômée à l'UOAR, Vicky Babin enseigne la littérature au Cégep de la Gaspésie-et­
des-Îles, Centre de Carleton, depuis un an. Passionnée de création, elle écrit, dessine
et peint parce qu'elle y trouve son oxygène. Elle nous présente ce mois-ci sa première
exposition, intitulée Huile et pastels. Il s'agit en fait d'un assemblage de tableaux et de
dessins produits au cours des trois dernières années.

« Je n'ai pas reçu de formation en art, explique-t-elle, mis à part un cours complé­
mentaire en dessin technique au Cégep de Rimouski, mais je dessine et peins depuis
l'enfance. La peinture est pour moi quelque chose de purement instinctif, un passe­
temps que je pratique en autodidacte, en dilettante même, juste quand j'en ai envie,
parce que j'y trouve du plaisir. J'aime peindre et dessiner parce que ça me permet de
ne plus penser à rien, de m'abandonner à la beauté. »

L'exposition Huile et pastels se tiendra à la Galerie de l'UOAR, du 4 au 16 février
2002. Vernissage: le 6 février 2002, à 17 h.

1Oe Rendez-vous littéraire
du Salon du livre de Rimouski

Le prochain « Rendez-vous littéraire » du Salon du liv re de
Rimouski aura lieu le dimanche 24 février 2002, de 9h30
à 11 h30, au salon « Trésor de l'Île » de l'Hôtel
Gouverneur Rimouski. Une invitation spéciale est lancée
aux professeurs et aux étudiants en lettres de l'UQAR. Trois
conférenciers prendront la parole.

Guillaume Vigneault sera
l'un des invités de ce rendez­
vous. Bon sang ne saurait
mentir... La pomme tombe
toujours près du pommier. ..
En effet, le fils de Gilles s'im­
pose de plus en plus comme
écrivain majeur. Il a lancé son
deuxième roman Chercher le
vent publié aux éditions
Boréal. Ce qu'en dit l'auteur:
« C'est un roman sur l'idée de
se pardonner soi-même, un
roman de la route. Il porte sur
la reconstitution de soi quand
la vie ne nous a pas fait de
cadeaux: un roman d'amour et
d'amitié ». Ce qu'en pense
Yves Guillet du magazine Le
Libraire: « Vigneault nous fait voyager, tant vers ce bord de
mer thérapeutique qu'à l'intérieur des émotions souvent à vif
de ces personnages. À lire, pour le pur plaisir 1 ».

Paul-Chanel Malenfant a reçu récemment le prix de la
Gouverneure générale du Canada, dans le volet poésie. Son
recueil de poèmes Des ombres portées, paru aux éditions du
Noroît en l'an 2000, lui a valu ce prix prestigieux. Professeur
à l'UQAR depuis 1983, il a publié plus d'une vingtaine d'ou­
vrages, principalement des recueils de poésie, mais aussi des
romans et des « livres d'artistes », dans lesquels des textes
poétiques se fusionnent avec des dessins ou des photos
d'art.

Vincent Rioux (Vara), auteur de La Mare au Diable, une
adaptation libre du roman homonyme de Georges Sand et
publié chez Mille Îles, est le lauréat 2001 du prix Bédélys
décerné à l'auteur du meilleur album de Bandes Dessinées.
Ayant participé au prestigieux Festival d'Angoulême, le jeune
artiste bicois travaille actuellement sur un second album qui
sera publié par un éditeur français.

Le douzième Marathon d'écriture intercollégial aura lieu
les 8 et 9 mars prochain au Cégep de Rimouski. Il aura comme
thème « Le parfum de l'encre ». Un membre du comité orga­
nisateur, sera des nôtres pour communiquer les grands lignes
de cette activité littéraire.

Annie Landreville, chroniqueuse culturelle à la Société
Radio-Canada, nous fera découvrir ses derniers coups de
cœur et animera une entrevue avec Louis Belzile, auteur de
l'œuvre La route des Ferventes, publiée par Fides et Radio­
Canada, collection « Radio-livre ».

L'animation de ce spectacle littéraire a été confiée à Louis
Belzile et le saxophoniste et percussionniste Pierre
Desforge assurera la partie musicale de l'événement.

Les billets, vendus en quantité limitée, sont au prix de 4$
pour les membres et de 6$ pour les no -membres. Ils
sont en prévente à la Librairie Blais, à la Librairie L'Alphabet
et à la Librairie Boutique Vénus. Lors de ce rendez-vous lit­
téraire, vous pourrez déjeuner pour la somme de 6,95$ par
personne et ce service est en sus du coût d'entrée.

Un rendez-vous matinal qui vous réserve de savoureuses
heures de plaisir 1

Robin Doucet, 723-7456
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En bref
PRÉVENTION DU SUICIDE Du 11 au 15 février, aura lieu la
Semaine de prévention du suicide. À ce sujet, un kiosque
d'information sera installé à l'Atrium, les 11 et 12 février.
Le mercredi 13 février, une conférence sera présentée au
local C-410. La conférencière invitée sera Mme Josée
Lemieux, du Centre de prévention du suicide. Veuillez vous
inscrire aux Services aux étudiants pour participer à la con­
férence. Bienvenue à tous et à toutes. Diane Jean, Services
aux étudiants.

VIOLONCELLISTE Les Talents de l'UQAR sont à la
recherche d'un ou d'une violoncelliste en vue du spectacle qui
se déroulera le jeudi 4 avril prochain. Contactez Sophie, au
Bureau voyage (en face du Baromètre, corridor D-100).

STATISTIQUES L'UQAR s'en tire relativement bien dans les
inscriptions de sa population étudiante, si on compare avec
les autres constituantes à vocation générale du réseau UQ.
Ainsi, entre l'automne 2000 et l'automne 2001, les inscriptions
au 1er cycle (temps complet et temps partiel) ont augmenté de
3% à l'UOAR, alors qu'elles étaient en baisse dans quatre des
six établissements. Au 2e cycle, l'UQAR compte 26% de plus
d'étudiants (seule l'UOAH, à Hull, fait un peu mieux). Et au 3e

cycle, l'UOAR arrive deuxième (derrière l'UOAT) avec une
augmentation de 32%.

TITANIC VS EMPRESS Les Fêtes du Québec maritime se
tiendront du 21 juin au 10 juillet prochain. Plus de 150 acti­
vités se dérouleront dans 45 villes et municipalités, durant
cette période. Dans ce cadre, le Musée de la mer de Pointe­
au-Père proposera une animation qui tournera autour de la
comparaison entre le Titanic et l'Empress of Ireland, deux
des plus grandes tragédies maritimes du XXe siècle. Comme
les visiteurs font naturellement cette comparaison depuis 20
ans, les responsables du Musée ont élaboré une animation de
20 minutes. Suspense à tribordl

PUBLICATIONS Les Presses de l'Université du Québec
(PUQ) viennent de faire paraître: Les didactiques des dis­
ciplines, un débat contemporain, sous la direction de
Philippe Jonnaeart et Suzanne Laurin; et Précis de télédé­
tection, Volume trois, Traitement numériques d'images
de télédétection, par Régis Caloz et Claude Collet.

DIPLÔMÉE Mme Lyne Chouinard, diplômée à la maîtrise
en développement régional et étudiante au doctorat, occupe
le poste d'agente de recherche et de développement socio­
économique au bureau de Chandler du Ministère des
Régions.

HISTOIRE PARLEMENTAIRE La Bibliothèque de
l'Assemblée nationale, à Québec, offre quatre bourses de
26 000 $ à des étudiantes et étudiants intéressés par l'his­
toire parlementaire. La bourse permet de suivre un stage de
18 mois à cette bibliothèque, à compter de juin prochain. Les
stagiaires travaillent sur les séances de L'Assemblée législa­
tive du début des années 1960. Il faut détenir un baccalauréat
en histoire et poursuivre des études de 2e ou de 3e cycles en
histoire. S'inscrire avant le 28 mars. Formulaire: [www.ass­
nat.qc.cal,

NATIONS Un jeune originaire de Rimouki, Alexis Dufresne,
a mis au point un site Internet intitulé « Centrale des
nations », On y retrouve un Atlas mondial, les drapeaux, des
statistiques sur les pays du monde, et plus encore. Un site un
peu lent, mais utile à visiter pour des données de base en géo­
graphie: [www.centraledesnations.coml.

CENTRES D'EXCELLENCE Les Réseaux de Centres
d'excellence du Canada lancent un appel pour la création
de nouveaux Centres d'excellence, avec un budget supplé­
mentaire de 12 M $. Les réseaux seront choisis en fonction
de critères comme: l'excellence dans la recherche, la forma­
tion de personnel hautement qualifié, les contacts et parte­
nariats, l'échange de connaissances, l'exploitation de la tech­
nologie, etc. Date limite: 12 juillet. Détails: [www.nce.gc.cal.

RÉHABILITATION AU FÉMININ L'Arrimage de Rimouski
offre un service Au cœur du quotidien pour les femmes
vivant un problème de consommation d'alcool, de drogues ou
de médicaments. C'est un service externe qui comporte trois
volets: 1) L'accueil et la référence. 2) Le groupe de thérapie.
3) Le suivi. Les services sont gratuits, confidentiels et
respectueux du rythme et du choix des femmes. Le but est de
leur permettre de reprendre du pouvoir sur leur vie et de se
libérer de leur dépendance. Service sur rendez-vous.
Possibilité de soir. Au besoin communiquer au 723-0443 ou à
[service.femmes@Larrimage.zzn.coml.

ADMINISTRATION Courez la chance d'être publié dans le
nouveau Carleton Journal of Public Administration
(CJPA). Tous les étudiants gradués inscrits dans une univer­
sité canadienne sont invités à soumettre un article traitant
d'un sujet relié au domaine de l'administration ou des poli­
tiques publiques. Les travaux (en français ou en anglais)
rédigés pour un cours ou par intérêt personnel sont admissi­
bles. Visitez le journal en ligne [www.carleton.ca/mpa/cjpal.
Vous voulez soumettre un article? Faites parvenir une copie
électronique de votre article à [cjpa_online@hotmail.coml. La
date limite pour le prochain numéro est le 15 février.

PAPIER L'accès généralisé aux ordinateurs individuels per­
mettra de diminuer la consommation de papier imprimé,
nous prédisait-on il y a 20 ans. La production de papier pour
l'impression est pourtant passée de 946 000 tonnes métriques
en 1980, à 1,56 million en 1990 et à 2,22 millions en 2000.
(Affaires universitaires)

NOMS COURANTS Savez-vous quels sont les noms de
familles les plus courants au sein du personnel de l'UQAR? Si
l'on se base sur le bottin téléphonique de l'Université, c'est le
patronyme Gagnon qui est le plus fréquent (12 fois), suivi par
les Roy (10), les Bérubé (9), les Côté (9), les Dubé (8), les
Lévesque (8) et les Ouellet (7). Suivent avec six : les
Beaulieu, Fournier, Gagné et Tremblay...
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Calendrier
• Mercredi 6 février: « Qu'est-ce que le géomatique

marine et en quoi sert-elle les sciences de la mer? », par
M. André Godin, du Service hydrographique du Canada,
Pêches et des Océans Canada, à 15h15, au P-210 de
l'ISMER.

• Mercredi 6 février: La Gala de Dali : « Sans elle tout
aurait été fini », une conférence de Mme Bernadette
Colombel au Musée régional de Rimouski, à 19h30.

• Jeudi 7 février: « Influence des facteurs limitants sur la
sélection de l'habitat par l'orignal à différentes
échelles spatiales », une conférence de M. Christian
Dussault, de l'Université Laval, à 12h au J-480, dans le
cadre des midis des sciences naturelles.

• Du 8 au 16 février: Vicky Babin étale ses peintures et
ses dessins, à la Galerie de l'UQAR.

• Du 9 au 17 février: Semaine de l'étudiant et de l'étudi­
ante.

• Mercredi 13 février: « Ecosystem-Ievel structure in
aquatic communities: just interesting ecology or useful for
management too ». conférence de M. Daniel E. Duplisea,
de l'Institut Maurice-Lamontagne, à 15h15, au local P-210
de l'ISMER.

• Mercredi 13 février: « Une forêt pour vivre ». con­
férence de M. Léonard Otis, un pionnier du syndicalisme
agricole et forestier, à 19h, au F-215. Entrée libre. Une
activité du CEDRE.

• Mercredi 13 février: « L'Arctique de long en large: une
expédition scientifique de Baffin au Yukon », conférence de
M. Dominique Berteaux, professeur de biologie à
l'UQAR, au Musée régional de Rimouski, à 19h30. Entrée
libre.

• Jeudi 14 février: « Oies, lemmings et Arctique: un
assemblage parfait pour l'étude des interactions
trophiques et des stratégies de reproduction », une con­
férence de M. Joël Bêty, membre du Atlantic Cooperative
Wildlife Ecology Research Network, du Département de

biologie de l'University of New Brunswick (Frédéricton),
dans le cadre des Midis des sciences naturelles, au J-480 à
midi.

• Samedi 16 février: journée carrières « Les filles et les
sciences, un duo électrisantl », Responsable: le Module
de génie.
Du 18 février au 9 mars: Yvon Beaulieu vous invite à
voir sa peinture, à la Galerie de l'UQAR.
Mercredi 20 février: « Le zen: une expérience de vie ».
conférence de M. David Booth, au Musée régional de
Rimouski, à 19h30. Entrée libre.

• Vendredi 22 février: Date limite pour déposer les photos
pour le Concours interuniversitaire en photos.
Renseignements: Services aux étudiants.

• Vendredi 22 février : date limite pour l'abandon de
cours sans mention d'échec au dossier universitaire et
sans remboursement.

• Du 25 février au 1er mars: période de lecture (suspen­
sion des cours).
Du 1er au 3 mars: colloque en enseignement se­
condaire UQAR 2002. Rencontre à Rimouski de tous les
étudiants et étudiantes en enseignement secondaire des
universités québécoises. Coordonnateurs : Marie-Ève
Dubé et Karie Hautcoeur.

De curieux personnages se sont promenés dans le corridor D-400, fin janvier. Si le cœur vous en dit,
passez voir s'ils ne hanteraient pas encore les lieux...
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Les filles et les sciences: un"duo électrisant!

Pour que plus de filles embrassent
les carrières scientifiques et technologiques•..

Une journée thématique exceptionnelle est organisée le
samedi 16 février prochain à l'UOAR sous le thème: « Les
filles et les sciences: un duo électrisant! », à l'intention

de jeunes filles de 2e et 3e Secondaire (13 à 15 ans) de la
région. Simultanément, l'événement se tiendra dans deux
autres villes du Québec: Montréal et Chicoutimi.

Cette activité vise à sensibiliser un plus grand nombre de
jeunes filles à l'opportunité d'embrasser une carrière scien­
tifique ou technologique. En effet, même aujourd'hui, trop
peu de femmes choisissent ce type de formation, se privant
ainsi d'un emploi stimulant, valorisant et bien rémunéré. Au
Module de Génie de l'UOAR, par exemple, les filles ne
représentent que 12% en moyenne de chaque promotion.
Comme quoi les stéréotypes sociaux ont la vie dure...

La tenue de cette journée de promotion des sciences et
des technologies auprès des filles de cet âge constitue une
intervention stratégique dans leur cheminement scolaire
étant donné que l'accès aux études scientifiques dépend de

leur choix d'option dès le 4e Secondaire.
Le 16 février prochain à l'UQAR, plus de 80 élèves pour­

ront assister à des témoignages de femmes professionnelles
scientifiques, visiter divers kiosques d'information et par­
ticiper à des ateliers type «main à la pâte», dans des domaines
aussi divers que le génie, l'informatique, l'océanographie, la
chimie, l'agronomie, la mécanique du bâtiment, etc.

Cette activité est rendue possible grâce à la participation
de nombreux bénévoles, ainsi qu'au soutien financier et logis­
tique du gouvernement du Québec, de plusieurs organismes
scolaires et de diverses associations, entreprises et groupes
privés. Le partenaire majeur est le Ministère de la Recherche,
de la Science et de la Technologie. Soulignons en particulier
la participation de femmes de l'ISMER, des entreprises BPR,
Génie-groupe, PATLQ, de l'Institut Maurice-Lamontagne, de
l'Agence spatiale canadienne et du Conseil du loisir scien­
tifique de l'Est du Québec.

Le Comité organisateur du Duo-Rimouski est formé de :
Mmes Caroline Dodier, coordonnatrice (UQAR); Julie
Bonenfant (Commission scolaire des Phrases); Chantal
Soulard, (Ordre des ingénieurs du Québec et Mission
Environnement); Roselyne Escarras (Carrefour des Sciences

300, allée des Ursulines, Rimouski (Québec) G5L 3A 1

Trois intervenantes dans le projet Roselyne Escarras, Julie Bonenfant
et Caroline Dodier.

et Technologies); Renée Sirois-Dumais (UOAR) et Denise
Lacasse (Cégep de Rimouski).
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